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Killian et Nohlan, deux élèves de l'école du Sacré-Coeur, ont lu le célèbre poème « Liberté », de Paul 
Éluard. Thibault et son petit frère Cyprien n'oublieront pas cette balade en authentique Jeep 
américaine de 1940. 
 

Samedi matin, la commémoration du 18-Juin a résonné jusqu'au Canada. Norman Brown, fils 
de l'aviateur dont l'appareil est tombé sur la commune le 18 juin 1944, a traversé l'Atlantique avec son 
épouse pour se souvenir de l'épopée désormais gravée en terres bretonnes. Autour du monument aux 
morts, au moment de rendre les honneurs aux disparus de la guerre, l'émotion a parcouru l'assistance 
composée, entre autres, du sous-préfet, du commandant de la BAN, de la gendarmerie de 
Landivisiau, de la députée Chantal Guittet et des élus départementaux, Jean-Marc Puchois et 
Elisabeth Guillerm, autour du maire, Philippe Héraud. Killian et Nohlan, deux élèves de l'école du 
Sacré-Coeur, ont fait entendre le célèbre poème « Liberté », de Paul Éluard. Après la diffusion des 
hymnes nationaux, l'un après l'autre, le drapeau tricolore et canadien ont été hissés en haut du mat. 

Un travail de fourmi 
 
C'est le travail de fourmi réalisé par Gérard L'Hour, de Plouédern, chercheur d'épaves, qui a permis 
de faire ressurgir, au sens propre, des terres agricoles de l'exploitation Cariou, les restes métalliques 
du Mustang P51. « C'est une succession de coïncidences qui a permis de réécrire ce qui s'est passé 
et, surtout, de retrouver les personnes et leurs descendants. Leur présence, aujourd'hui, permet de 
sortir de l'oubli les actions réalisées et de faire reconnaître leur mérite d'avoir oeuvré pour la liberté », 
commente le passionné. Ses amis de Brest 44 sont venus avec leurs véhicules pour ajouter du relief 
aux commentaires. 
 
 

 
SAINT THEGONNEC 
 
Plus de 70 ans après. Sur les traces de son père 
  
   



 
La délégation, au cours de la cérémonie, sur les tombes des aviateurs britanniques avec Morgan 
Gordon Brown (au centre). 

Dimanche matin, moment de grande émotion au cimetière de Saint-Thégonnec Loc-Éguiner, 
Norman Gordon Brown était venu d'Ottawa (Canada) sur les traces de son père, le lieutenant Robert 
Gordon Brown, dont l'avion s'était écrasé du côté de Plounéventer, le 18 juin 1944. Son exfiltration 
avait été possible depuis le Morbihan après un long périple. 

Recueillement sur la tombe des aviateurs britanniques 
 
Norman Gordon Brown était venu se recueillir sur les tombes de six aviateurs britanniques qui avaient 
perdu la vie lors du crash de leur avion à Kérescars, le 23 janvier 1943 (les débris de l'avion étaient 
restés longtemps sur place). Seul, le pilote avait eu la vie sauve et, avec l'aide de la population, il avait 
pu assister aux obsèques de ses compagnons à l'église de Saint-Thégonnec. Depuis, c'est la 
commune qui entretient les tombes. 

Et devant la stèle de Kérescars 
 
La délégation s'est ensuite rendue devant la stèle, érigée à Kérescars le 23 janvier 2013 pour 
commémorer le 70e anniversaire du drame. Outre le maire, Solange Creignou, quelques élus et des 
anciens combattants, accompagnés des drapeaux ont assisté à cette cérémonie, dont Philippe 
Héraud, maire de Plounéventer, Gérard L'Hour qui a retrouvé l'épave voici deux ans, Alain Martin, 
président de Pleyber-patrimoine, et Lucien Rohou, vice-président. 
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